- La guerre des capsules -

écrit par Moulaye Aïdara

Synopsis :

Malick revient tout juste de l’école lorsque son père lui annonce qu’ils vont habiter le quartier voisin de Liberté V au début des vacances scolaires. Le sang de Malick ne fait qu’un tour. Son père, un policier, a obtenu une promotion. Il est nommé commissaire de police et l’administration lui a trouvé une maison de fonction dans le quartier voisin de son ancienne maison de Liberté IV. C’est une grande maison et Malick y a même sa propre chambre. Mais si Malick est si terrorisé par cette annonce, c’est que Liberté V est le domaine de leurs ennemis jurés : « Les tic-tic ».

En effet, depuis de nombreuses années, une guerre sourde sévit entre les enfants de Liberté V et ceux de Liberté IV. Nul ne sait d’où vient cette haine entre les enfants des deux quartiers. Tout ce que l’on sait, c’est qu’il ne fallait pas traverser ou s’aventurer dans le quartier voisin au risque de se faire tabasser.

A côté de ces deux quartiers voisins se trouve une petite forêt encore épargnée par les bulldozers. Cette forêt touche à la fois  Liberté IV et  Liberté V. Aussi, les « tic-tic » avaient-ils installé leur camp dans la partie de la forêt voisine à leur quartier et les « ceddo » de l’autre.

Talla est le chef des « Ceddo ». Il est grand, fort et surtout n’a absolument peur de rien. Les « ceddo » et les « tic-tic » sont organisés de manière quasi-militaire. Les camps, des tentes récupérés un peu partout et rafistolées étaient bien entretenus. Chaque garçon avait un grade représenté par une capsule de boisson fixée sur la chemise ou le tee-shirt au niveau de la poitrine.  Le grade le plus élevé est représenté chez les « ceddo » par une capsule de coca-cola qui est celui de Lieutenant-colonel. D’autres capsules de boissons représentaient d’autres grades jusqu'au grade le plus bas, les « sans-capsule ».

Dans le quartier voisin des « tic-tic », le chef se nomme Oumar. Il est aussi très grand et plutôt costaud. Sa seule peur, perdre le totem de l’armée des tic-tic. Leur nom vient du fait qu’ils portent tous les mêmes chaussures en plastique appelés tic-tic. Ici, le grade le plus haut est une capsule de pepsi-cola. La guerre entre ces deux boissons américaines est donc arrivée jusque dans ces quartiers populaires africains.

Pendant la période scolaire, la guerre se limite à de petites tensions à l’école entre les deux camps rivaux, les enfants évitant surtout de s’aventurer dans le quartier voisin. Mais pendant les vacances scolaire, celle-ci est à son summum. Pendant ces trois mois de vacances scolaires, les camps se remettent alors à vivre dès les premiers jours de vacance. Tous les enfants qui atteignent l’âge de onze ans sont invités à rejoindre l’un des deux camps. Ceux qui refusent comme Thierno ( habitant le quartier des « tic-tic »), un petit intello qui n’aime qu’une chose : lire des livres et des bandes dessinées, sont alors rejetés avec l’étiquette de mauviette. Les garçons les traitent alors de tous les noms d’oiseaux. Thierno est donc très solitaire et surtout malheureux.

Les enfants militaires n’ont rien à envier aux vrais soldats. Des bouts de bâtons sont transformés en épées qu’ils portent  au niveau des hanches ( à la manière des mousquetaires). A leur cou, chaque soldat porte un lance-pierre. Certains sont d’ailleurs très doués avec cet instrument. Ils peuvent atteindre leur cible a des centaines de mètres et passent une grande partie de leur temps à s’entraîner en tirant sur des bouteilles vides sous le regard des chefs. 

Arrive enfin le grand jour du déménagement de la famille de Malick, une semaine après la fin de l’année scolaire. Pendant que les adultes déchargent les meubles et les valises, la bande des « tic-tic », debout devant la maison, sourient en pensant à tout ce qu’ils allaient faire subir au pauvre Malick qui ne savait plus ou donner de la tête. 

Il faut préciser que les adultes n’étaient pas du tout au courant de cette guerre secrète entre les enfants . D’autant plus que ces derniers enlevaient leurs accessoires militaires dans leurs quartiers et ne se transformaient en guerriers qu’une fois arrivés aux camps. 

Malick est rejeté par tous et sa vie n’est pas très facile. Il n’est accepté que par Thierno l’intello qui a trouvé là un compagnon d’infortune. Malick et Thierno deviennent de grands amis. Thierno lui fait alors découvrir son camp secret. Il s’est créé son propre monde, son propre camp. Il a trouvé une petite grotte cachée de la vue des hommes par un grand arbre qui a poussé devant la grotte dont les feuilles touffues cachent l’entrée. Il y invite son nouvel ami. Dans cette grotte, Malick découvre sur les murs des traces de mains et Thierno lui explique que ces traces ont été laissées par les anciens hommes qui s’appellent « les cro-magnons ». Il l’a lu dans un livre qu’il lui montre d’ailleurs. Thierno cache dans sa grotte beaucoup de livres qu’il a récupéré dans les décharges ou ailleurs. Il a une véritable bibliothèque secrète. Ils s’y retrouvent souvent pour parler et lire des bandes dessinées. Et un jour, ils décident de créer leur propre camp qu’ils appellent « les cro-magnons ». Ils choisissent comme emblème une capsule verte qui ferme la bouteille d’une boisson locale peu chère nommée « Ditax ».

Pendant ce temps, la guerre entre les tic-tic et les ceddo a repris, ponctués par des raids et des combats à distance aux lance-pierres. 

Un jour, Malick rencontre la belle « ken Bougoul » qui signifie « Celle que personne n’aime ». Dans ces contrées, lorsqu’une femme fait plusieurs fausses couches, les gens pensent que des mauvais esprits ont adopté les enfants mort-nés. Pour empêcher cela, il fallait donner un prénom détestable à l’enfant pour lui éviter cette adoption. Ken Bougoul survécut et atteint l’âge de 11saisons, peut être parce que les mauvais esprits n’avaient pas voulu d’elle. Elle habitait avec sa mère dans une petite cabane en bois, à l’extérieur du quartier de Liberté V. Beaucoup disait que sa mère était une sorcière. La pauvre femme dont le seul tort est d’avoir perdu son mari et de refuser de se remarier, fut alors étiqueté parce qu’elle ne voulait pas se soumettre aux désirs des hommes. Ken bougoul et sa mère cultivaient des légumes dans leur jardin et les revendaient au marché. Tous les matins, Ken Bougoul venait chercher de l’eau chez Malick. Son père, qui ne croyait pas à toutes ces sornettes leur avait permis de venir s’approvisionner en eau chez eux depuis que le robinet public est devenu payant.

Malick tombe amoureux de la belle Ken Bougoul et une grande complicité naquit entre Ken Bougoul, Malick et Thierno. Elle fut même invitée dans la grotte.

Mais les «  ceddo » n’ont pas oublié leur ancien frère d’arme. Ils veulent savoir s’il fait toujours partie de leur camp et envoie un émissaire interroger Malick qui leur avoue qu’il ne veut plus participer à ces guerres qui n’ont aucun sens. Il est alors rejeté par ces anciens amis. 

Un jour, le fouineur « Lamine » du camp des « tic-tic » suit Malick, Thierno et Ken Bougoul et découvre la grotte secrète. Les « tic-tic » y font un raid et décident de s’approprier le camp des « cro-magnons ». De plus, ils enlèvent Ken Bougoul et la menace de s’en prendre à leur jardin si elle ne faisait pas tout ce qu’ils voulaient. Elle n’a d’autre choix que d’accepter de devenir la nouvelle copine du chef des tic-tic qui secrètement l’aime depuis longtemps. 

Malick décide alors de contre-attaquer et fait appel à ces anciens amis. Ces derniers, après l’avoir tabassé sans qu’il réagisse, l’écoute quand même et décide de l’aider. De même que Thierno qui devint tout à coup un véritable guerrier. 

Les ceddo mettent à l’œuvre un plan machiavélique. Ils font croire à Lamine le fouineur du camp des tic-tic qu’ils ont abandonné leur camp. Lamine dispose d’une longue vue qu’il a trouvé dans une décharge publique et il peut y voir à distance tout ce qui se passe dans le camp des ceddo. C’est d’ailleurs cet instrument qui lui vaut son grade de Colonel. Il arbore avec fierté sa capsule de coca-cola et méprise les « sans-capsule » de son propre camp à qui il mène la vie dure. Il est le bras droit de Talla qui en bon chef, connaît son efficacité. Lamine va avertir son chef que les ceddo ont abandonné leur camp et ce dernier décide de venir saccager le camp. Mais les ceddo ont un autre plan, ils veulent s’emparer du totem des tic-tic, et de faire chanter Talla en lui disant qu’ils allaient le détruire s’il ne laissait pas Ken Bougoul, Malick et Thierno en paix. Talla tient à ce totem plus qu’à sa propre vie. Superstitieux, il est persuadé que ce totem protège leur camp. 

Le plan réussit à merveille. Malick et Thierno se rendent compte alors de l’absurdité de tout cela lorsqu’un des enfants, laissés pendant l’opération comme garde du camp, se blesse gravement au visage. Les adultes qui jusqu’à présent n’étaient pas au courant de cette guerre secrète, commencent à interroger leurs enfants. Le père de Malick se doute d’ailleurs de quelque chose même si le garçon blessé, qui s’est retrouvé à l’hôpital, soutient qu’il est tombé en s’amusant..

Malick et Thierno prennent leur courage à deux mains et décident de jouer les intermédiaires. Ils écrivent deux lettres qu’ils envoient à chacun des deux camps.

Le jour du rendez-vous arrive et lorsque les deux chefs avancent pour se battre, Malick et Thierno apparaissent et commencent à parler.

Le discours de Malick est long mais il réussit à toucher l’âme des garçons, surtout des « sans-capsules ». L’un après l’autre, les enfants des deux camps jettent leurs armes suivis des gradés qui détachent même leurs capsules . Les chefs hésitent mais finissent aussi par jeter leurs armes et leurs capsules. Malick et Thierno avancent lentement entre les enfants. Thierno tient deux feuilles qu’il tend aux deux chefs des deux camps. Malick leur explique qu’il s’agit d’un traité définitif de la paix. Le texte est écrit à la main par les deux amis, on y lit en entête : «  Traité de Pais » ( avec une faute sur le mot paix ). Malick lit à haute voix la troisième feuille. Ils tendent deux stylos aux deux chefs qui les signent puis Talla tend la main à Oumar et tous deux sourient sous les applaudissements de  tous les enfants sauf Lamine qui fait la moue.

C’est la rentrée des classes. Malick et Thierno se dirigent vers l’école. Ils rencontrent plusieurs enfants. Certains marchent ensemble et se chamaillent sauf que ces deux garçons étaient dans deux camps différents à peine une semaine plus tôt et ne se seraient même pas adressés la parole.

Dans la cour de récréation, Malick croise Talla et Oumar en grande conversation. Dès qu’ils les voient, ils viennent vers eux. Puis Talla et Oumar ouvrent chacun leurs chemises. Ils portent tous les deux, bien fixée sur le tee-shirt, une capsule verte : l’emblème des « cro-magnons ». La sirène retentit, tous les élèves entrent en classe. Malick et Thierno  restent seuls dans la cour, ils se regardent….et éclatent de rire. La caméra monte vers le ciel pendant qu’ils rigolent seuls dans la cour de récréation.
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